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    Préface française

    Paradoxalement, la Suisse neutre a été un acteur important de la Grande Guerre. D’abord parce qu’elle a réussi à rester en dehors du conflit, grâce à un appareil militaire certes imparfait, mais suffisant par rapport aux forces qu’un envahisseur éventuel, lourdement engagé ailleurs, pouvait lui opposer. La carte de la guerre aurait été fort différente s’il en avait été autrement, étant donné que les grandes voies de passage Nord-Sud de l’Europe occidentale sont sous son contrôle, et que le Plateau, dans la partie nord du pays, aurait pu permettre à l’Allemagne de contourner le front français.

     

    D’autre part la Confédération, en pleine évolution depuis la fin du XIXème siècle, dispose d’atouts précieux. N’oublions pas une Presse développée, bien informée, objective, source d’information précieuse pour les deux camps mais aussi caisse de résonance à soigner et si possible à influencer. Quand un belligérant veut attirer l’attention sur un thème important, il essaie de prendre la plume dans la Presse helvétique1.

     

    Ensuite la Suisse a déjà une industrie mécanique de haute qualité : les deux camps ont besoin de ses fabrications. Pionnier de la mondialisation, elle attire chez elle, dans ses stations de montagne et ses sanatoria, les élites sociales européennes, qui sont encore politiquement influentes dans leurs pays respectifs et qui continuent souvent à venir en pleine guerre, avec toutes les possibilités de contact que cela permettait. En outre, et justement grâce à la guerre et à la rupture des échanges bancaires entre les deux camps, la Suisse pendant le conflit commence à développer son rôle de place financière internationale, ce qui permet en outre des transferts de fonds occultes. Les Alliés sont tellement conscients de cette situation qu’ils utiliseront les vulnérabilités de la Confédération (en particulier sa dépendance envers les importations de produits agricoles et de matières premières) pour tenter de prendre le contrôle de son commerce extérieur via la Société Suisse de Surveillance (S.S.S.), avec un succès d’ailleurs mitigé.

     

    En outre son organisation politique efficace lui permet de conserver une ligne propre, malgré les penchants pro-français de beaucoup de Romands, et pro-allemands de beaucoup d’Alémaniques. Malgré des affaires comme celle dite « des colonels », malgré l’inexistence d’un service de renseignement extérieur, le pays conserve sa cohésion et une liberté de manœuvre suffisante, appuyées sur des moyens de sécurité intérieure et d’information sans doute encore artisanaux mais loin d’être inefficaces, dont on soulignera la capacité à intégrer intelligemment l’action des décideurs politiques, des organismes militaires et policiers, et du pouvoir judiciaire. Ce qui est en la matière la grande difficulté… Certes, Berne ne parvient pas à contrôler l’ensemble des activités secrètes étrangères qui se déroulent sur le territoire de la Confédération. Mais celle-ci conserve son indépendance de décision et l’intégrité de ses organisations essentielles.

     

    Ensuite parce que sa neutralité, mais couplée avec sa position géographique centrale et son voisinage avec quatre des principaux belligérants, en faisaient un pays incontournable pour le renseignement, l’influence et les contacts secrets2. D’autant plus que sa tradition d’asile politique et son système libéral en faisait un havre pour des déserteurs, des dissidents comme Romain Rolland, ou des révolutionnaires comme Lénine. Ce fut un terreau favorable pour bien des manœuvres d’influence ou de renseignement, mais aussi pour des destins individuels qui contribuèrent à marquer l’histoire européenne au XXème siècle. C’est pourquoi Olivier Lahaie a fort bien fait de mettre la Suisse au cœur de son livre sur la Guerre secrète. Sa magnifique synthèse trouve ainsi son unité géographique, sa toile de fond et la possibilité de faire d’une multitude d’affaires apparemment sans lien entre elles une histoire cohérente, et une histoire essentielle pour comprendre la Grande guerre dans sa profondeur et sa complexité.

     

    On découvre l’ampleur de la présence du renseignement des belligérants : pas seulement les Français et les Allemands, à propos desquels on apprend des choses passionnantes que l’auteur est allé dénichées dans les recoins des archives, mais aussi, on en était beaucoup moins conscients, les services secrets des Britanniques, des Autrichiens, des Italiens. Et aussi des Suisses ! Et à partir de là on voit se développer tous les enjeux d’une guerre qui n’est pas seulement européenne, mais déjà une guerre de mondialisation, et qui est en outre la première guerre totale. C’est pourquoi les enjeux idéologiques, du pacifisme aux réflexions sur un nouveau système international dans le courant d’une certaine tradition protestante (ce n’est pas par hasard si Wilson fit établir le siège de la S.D.N. à Genève, la ville de Calvin) et aux ruminations de Lénine à Zurich, sont si importants. C’est pourquoi la propagande, la guerre politique (que l’on pense aux mouvements de nationalités, tous représentés et actifs en Suisse) et la guerre économique, qui prennent en 1914-1918 une importance comparable à celle des opérations militaires, sont si présentes dans ce livre – grâce à cet observatoire et champ de manœuvre incomparable que fut la Confédération.

     

    C’est pourquoi les contacts secrets entre belligérants, et toutes les tentatives de paix par une multitude d’acteurs, qui n’aboutirent pas mais que le blocage d’une situation que tout le monde comprenait être dramatique pour l’Europe, rendait si urgents, tiennent une telle place dans l’ouvrage. Là aussi, on dispose désormais d’une somme, d’un ouvrage de référence qui décrit l’ensemble de cette « guerre secrète ». Et qui sait réunir une masse d’affaires foisonnantes, dont beaucoup pourraient faire la matière de romans d’espionnage passionnants, en un ensemble cohérent, qui apporte une contribution essentielle à notre compréhension de la Grande guerre.

    
      Georges-Henri Soutou
Membre de l’Institut
    

    Préface suisse

    Le jour a des yeux, la nuit a des oreilles.

    Dicton persan

     

     

    
      Projeter la lumière sur les hommes de l’ombre, voici une tâche pas facile. Lorsque mensonges et vérités se mêlent si étroitement, seul un regard perçant permet de les identifier. Dans les mensonges, pour se propager, il y a des parts de vérité et le plus ennuyeux demeure dans le fait que les vérités pour se faire jour, se couvrent de quelques mensonges, allant, selon de multiples variantes, de la simple omission au dire le faux pour découvrir le vrai…
    

     

    
      Cet ouvrage abat deux mauvaises habitudes historiques : étudier un conflit uniquement dans l’esprit des vainqueurs désignés et avec le seul regard d’une des grandes Puissances. Un petit État par sa taille, comme la Suisse, et neutre en plus dans un conflit devenu mondial pour la première fois dans l’histoire du monde, ne paraît pas, à première vue, valorisant pour un chercheur d’une autre nationalité que suisse. Or Oliver Lahaie illustre toute l’utilité de l’étude du microcosme suisse où les Puissances se livrent des batailles acharnées.
    

    
      Le lecteur observera tout ce qu’un Lénine doit à la Suisse par la volonté allemande, qu’une neutralité de l’État ne signifie pas une neutralité morale, que les luttes pour conquérir les opinions au moyen des media ont besoin d’une presse helvétique, plus ou moins libre mais plus libre – en tous les cas – que dans un pays où des soldats meurent au front, qu’une neutralité trouve ses limites selon les besoins économiques de ses puissants voisins, qu’une neutralité protégée par le Droit international ne pèse guère devant les exigences de Nations en armes, qu’un territoire neutre peut servir la paix comme la guerre… et tant d’autres faits qui s’oublient si vite la paix, toujours relative, revenue.
    

     

    
      Le plus passionnant est de reconnaître comme les mêmes notions peuvent servir à la paix comme à la guerre à travers diverses questions. La « 
      défense des minorités
       » a-t-elle compté plus que la volonté d’abattre la puissance de l’Autriche-Hongrie ? Le soutien à Lénine et au communisme international, né en Suisse et ayant abouti à l’
      Union des Républiques socialistes soviétiques
      , était-il envisagé dans toutes ses conséquences ? La doctrine pacifiste a-t-elle été plus soutenue par l’esprit de paix de ses initiateurs que par la volonté d’une Puissance de saper la volonté de défense de l’adversaire ? Un service de renseignement peut-il servir à un règlement politique interne à l’État alors que la guerre fait rage ? Comment un prisonnier ou un réfugié à l’étranger peut-il accepter de servir contre son pays ? Une idéologie autorise-t-elle un citoyen à lutter contre son propre gouvernement ? Quelles libertés restent aux États lors de blocus économiques ? Abattre un pays par la famine est-il préférable à l’envoi de bombes ? Autant de questions, et il y en a encore bien d’autres, qui trouvent les réponses données lors de cette Grand Guerre et que nous livre notre auteur dans une analyse très fine et détaillée.
    

     

    Á l’origine du mot espion, il y a le mot francique, de cette langue germanique avec laquelle s’exprimait Charlemagne, spehôn, signifiant épier, devenu en langue italienne spione pour aboutir à sa forme française. Dans les dialectes lorrain et du Sud Ouest, le terme allemand, à la base spähen, signifie encore regarder. Un travail d’espion est bel et bien un travail de regard qui n’est pas obligatoirement celui du traître pour les uns, souvent pris pour un héros par les autres, selon justement le regard – jamais neutre – qui est porté sur lui. Renseigner est construit sur le latin populaire insignare, au lieu du classique insignire, signifie tout simplement signaler, faire reconnaître. Il faut attendre le XVIIIème siècle pour l’entendre comme de nos jours. Pour signaler, des yeux et des oreilles, au service de l’esprit d’analyse, dans le présent sont nécessaires à l’espion. L’historien fait de même avec le passé…

     

    
      Montesquieu, en 1748, s’est montré sévère quant au travail de l’espion dans son « 
      De l’esprit des lois
       » où il affirme : « 
      L’espionnage serait peut-être tolérable s’il pouvait être exercé par d’honnêtes gens ; mais l’infamie nécessaire de la personne peut faire juger de l’infamie de la chose
      . ». Avec cette étude d’Oliver Lahaie, il se révèle qu’il y a eu des espions honnêtes par patriotisme ou par idéalisme même si des espions infâmes n’ont pas manqué soit par avidité financière ou sexuelle, soit par chantage, sans oublier l’innocent utile manipulable à l’insu de son plein gré (notamment avec l’alcool ou la drogue, conduisant à des confessions trop sincères) ! Balzac analyse dans sa fiction « 
      Les Paysans
       » le rôle des sentiments comme celui de la haine, aussi bien chez les hommes que les femmes : « 
      Jamais la police n’aura d’espions comparables à ceux qui se mettent au service de la haine 
      » ; mais la réalité historique, qui se révèle dans ce livre, dépasse parfois la fiction romanesque. Tous les ambassadeurs n’ont pas ces clartés de vue qui donnent de la perspicacité à leurs regards mais nous en avions quelques-uns à Berne, à l’
      Hôtel Bellevue
       – la bien nommée – qui n’ont pas donné tort à Jean-Jacques Casanova écrivant dans ses « 
      Mémoires 
      » : « 
      Les seuls espions avoués sont les ambassadeurs. 
      ». Les services de renseignement de la France, de l’Allemagne, de l’Autriche-Hongrie, de l’Italie, de l’Angleterre et des Etats-Unis comme de la Russie ont déployé des efforts très précisément illustrés dans cet écrit qui rendent toujours actuelle cette sentence de Confucius, du VI
      e
       siècle avant Jésus-Christ : « 
      Écouter et choisir entre les avis, voilà le premier pas de la connaissance ; voir et réfléchir sur ce qu’on a vu, voilà le second pas de la connaissance. 
      ». Un bon agent de renseignement ne pourra que reconnaître la pertinence de cette sentence de Confucius complétant utilement celle qui précède : « 
      Savoir que l’on sait ce que l’on sait et que l’on ne sait pas ce que l’on ne sait pas, voilà le vrai savoir 
      ».
    

     

    
      La neutralité en Suisse n’est pas une doctrine, elle est un moyen au service d’un objectif, l’indépendance qui aurait pu être totale si ce pays avait pu vivre en autarcie. Dès le XIX
      ème 
      siècle, la neutralité armée suisse ne peut plus que ménager un maximum d’indépendance dans l’interdépendance des Nations. Les Puissances se font la guerre pour sauvegarder leurs intérêts, habillés de grands principes proclamés mais si peu ou si mal respectés dans la phase postconflit. La Suisse neutre défend plus modestement la survie alimentaire et économique des femmes et des hommes de ses Cantons souverains et son territoire a permis de rechercher des solutions de paix : des ennemis sont au final dans l’obligation de se parler.
    

     

    
      Se faire une idée précise sur le travail des services de renseignement (le terme d’
      espionnage
      , avec sa connotation péjorative, étant plutôt adopté pour l’État honni) n’est pas simple : entre l’abondance d’ouvrages où l’imagination a supplanté la vérité, Oliver Lahaie s’est attaché à cerner au mieux, avec des sources aussi diverses que possible, les certitudes que donnent le recul d’un siècle et les comparaisons entre les Puissances. Un travail pluridisciplinaire et comparatif, voici ce qui caractérise le mieux cette étude. Année après année, le lecteur visionne les différentes strates d’une guerre des armes sans oublier qu’il s’agit d’une guerre aussi diplomatique, économique, idéologique et technique. Et, en histoire, une fois que l’on sait ce que l’on sait, on est toujours prêt à découvrir ce que l’on ne sait pas encore : un document, un témoignage, un fait ignoré peuvent changer les regards portés sur le passé…
    

    
      Antoine Schülé
Historien de la sécurité et de la défense
    

    Avant-propos. Physionomie de la Suisse au début du XXème siècle

    Description physique

    La Suisse de 1914 possède une superficie de 41 419 kilomètres carrés, dont 10 423 sont inhabitables (rocs et glaciers forment 7/10ème du territoire3) ; la superficie habitable ne représente que 0,15 % de celle du globe4.

     

    La frontière est longue de 1884 kilomètres ; les deux tiers forment une limite naturelle5. Des trois régions qui la composent, la Suisse ne possède qu’une seule en propre appelée « la plaine suisse » ; en effet, les deux autres, « Jura » et « Alpes », sont partagées avec ses voisines (France, Allemagne, Italie et Autriche-Hongrie).

    Au Nord, la frontière avec l’Empire allemand (421 kilomètres) part de la Pierre des trois puissances (entre Pfetterhausen en Alsace, Réchésy en France et Beurnevésin dans le Jura bernois) et va jusqu’à l’Est du lac de Constance. Le Rhin, même s’il ne forme pas frontière, est indubitablement l’obstacle naturel le plus imposant entre les deux pays.

    Á l’Ouest, la frontière avec la République française (495 kilomètres) part du Mont Dolent (dans les Alpes, au Sud de Saint Gingolph), remonte jusqu’à la Pierre des trois puissances. Cette frontière se caractérise par une série d’obstacles naturels : la vallée du Doubs, les crêtes du Jura, le lac Léman, les Alpes vaudoises jusqu’au massif du Mont Blanc, avec le Mont Dolent. « La Suisse partage avec la France une chaîne de moyennes montagnes qui s’étend sur environ 300 kilomètres, et dont les plis décrivent un arc de cercle autour du Plateau suisse, allant, sur le territoire suisse, de Bâle jusqu’à la hauteur de Genève. C’est un relief qui ne culmine en Suisse qu’à une altitude de 1 680 mètres au Mont Tendre »6. Seuls le sud et l’ouest du canton de Genève ne possèdent pas de protection naturelle.

    Au Sud, la frontière avec le Royaume d’Italie (679 kilomètres) part du Mont Dolent et aboutit au Stilfserjoch, point d’intersection entre l’Italie, l’Autriche et la Suisse, au niveau de la Pointe des Trois langues. Cette frontière suit les crêtes des Alpes, traverse des glaciers jusqu’au Mont Rose, puis les grands lacs du Tessin (lac majeur, lac de Lugano).

    Á l’Est, la frontière avec l’Empire des Habsbourg (256 kilomètres) part de la Pointe des Trois langues, traverse l’Inn en suivant la crête du Raetikon, puis suit le Rhin jusqu’au lac de Constance7.

     

    La plaine suisse, allongée entre le Jura (au Nord) et les Alpes (au Sud), possède des lacs (dont celui de Neuchâtel) et une grande artère fluviale, l’Aar. Quant aux Alpes, elles « sont sillonnées de vallées longitudinales et transversales d’accès facile Engadine (Inn), Rheintal (Rhin), Valois (Rhône), Val Leventina (Tessin), dont certaines sont occupées par des lacs (lacs de Constance, de Zurich, des Quatre-Cantons, de Genève). Elles sont franchies par quelques cols relativement bas (Grand Saint-Bernard, Simplon, Saint-Gothard, Splügen, Maloggia, Artberg) »8.

    Le Plateau suisse, ou « Moyen Pays », est situé entre le Jura au Nord et les Alpes au Sud. Les vallées du Jura sont bien reliées au Plateau suisse qui est le centre politique et économique du pays. Ce Plateau traverse tout le territoire, de Genève (à l’Ouest) au lac de Constance (au Nord) et à l’Autriche (à l’Est). Sa longueur est de 250 kilomètres et sa largeur varie de 30 à 70 kilomètres. De nombreuses collines (500 à 800 mètres d’altitude) constituent son relief. Ce plateau, qui représente 30 % du territoire suisse, possède une altitude moyenne de 580 mètres ; le brouillard y est fréquent. Les grands lacs qui s’y trouvent (Léman, Constance, Majeur) servent de frontières naturelles avec la France, l’Allemagne et l’Italie. Il est drainé par trois grands bassins hydrographiques, celui du Rhône (Sud), de l’Aar (jusqu’à Zurich), et celui du Rhin (Nord et Est).

    Au Sud, les Préalpes assurent le contact avec les Alpes ; on y distingue trois grands ensembles : les Préalpes « occidentales » (du Léman au lac de Thoune) incluant les Préalpes vaudoises et l’Oberland bernois. Les Préalpes « centrales » ensuite, partant du lac de Thoune, et dont la barrière escarpée de la Jungfrau-Titlis culmine sur les montagnes entrecoupées de vallées se rejoignant au lac des Quatre-Cantons. Enfin, les Préalpes « orientales » qui rejoignent la région d’Appenzell et la frontière autrichienne ; cette dernière partie est la plus élevée, pratiquement fermée au trafic9.

    Au Sud du pays, les Hautes Alpes permettent de rejoindre, depuis le Plateau et les Préalpes, la ligne de faîte des Alpes et ses nombreux cols (Grand Saint-Bernard, Simplon, Saint-Gothard). Ces cols sont quasiment impraticables entre novembre et mars en raison de l’enneigement et de la température. Le brouillard y est présent en toute saison ; il est si dense qu’il est un frein à la mobilité et à la manœuvre. En revanche, les vallées y sont moins sujettes. Les plus larges sont celles de l’Aar et de la Reuss ; deux autres vallées parallèles à la chaîne (celles du Valais et du Rheintal grison) suivent respectivement le Rhône et le Rhin. La convergence des quatre vallées du Rhin, du Rhône, de l’Aar et de la Reuss vers le massif du Gothard lui donne une importance particulière10.

    Description humaine

    La population suisse comptait 2,3 millions d’habitants en 1850 ; au recensement du 1er décembre 1910, elle était de 3 741 971 habitants répartis sur 25 cantons, soit une densité au km² de 91 habitants11. En 1913, elle ne représentait que 0,8 % de la population européenne12. En 1914, la population de la Suisse atteignait 3 760 000 habitants13.

    « La Suisse est occupée par trois races : les Allemands (qui sont beaucoup plus nombreux au Nord et au centre), les Français (au Sud-Ouest) et les Italiens (au Sud-Est) ; une vieille population (les Grisons) occupe quelques vallées des Alpes Rhétiques. Ces divisions s’affirment moins aujourd’hui [1912] par le type ethnique que par la langue et la religion »14. Á la fin du XIXème siècle, les écarts de richesse entre les cantons où l’on retrouvait une majorité de catholiques (plus en retard) et ceux majoritairement peuplés de protestants étaient encore mesurables ; ils s’atténuent progressivement ensuite15. Il se disait enfin que les populations alémaniques avaient des mentalités voisines de celles des populations allemandes ou d’origine allemande vivant en Autriche16.
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            84 %
          

        
        	
          
            8 %
          

        
        	
          
            9 %
          

        
        	
          
            81 %
          

        
        	
          -

        
        	
          -

        
      

      
        	
          Valais

          5229, 7

        
        	
          129 579

        
        	
          -

        
        	
          
            99 %
          

        
        	
          
            31 %
          

        
        	
          
            67 %
          

        
        	
          -

        
        	
          -

        
      

      
        	
          Zug

          205, 3

        
        	
          28 013

        
        	
          -

        
        	
          
            93 %
          

        
        	
          
            99 %
          

        
        	
          -

        
        	
          -

        
        	
          -

        
      

      
        	
          Zurich

          1647, 8

        
        	
          500 697

        
        	
          
            87 %
          

        
        	
          
            12 %
          

        
        	
          
            99 %
          

        
        	
          -

        
        	
          -

        
        	
          -

        
      

      
        	
          TOTAL

          41 419, 1

        
        	
          3 741 971

        
        	
           

        
      

    

     

    Ce tableau montre que la répartition confessionnelle sur le territoire suisse ne correspond pas à la répartition des langues.

     

    La population urbaine augmente de 73 % entre 1890 et 191018. Outre Berne, la capitale, les autres villes d’importance sont « Zurich ; Bâle (sur le Rhin) ; Genève (sur le Rhône), à la sortie du lac de Genève ou Léman »19. Á cette époque, les deux tiers de la population vit sur le plateau suisse qui est la région la plus chaude ; cette dernière est « vitale au pays, grâce à ses facultés agricoles et à sa facilité d’accès qui a permis l’importation des matières premières (soie, coton, laine) et la grande industrie (force des torrents) […]. Les vallées des Alpes n’ont que de petites communautés pastorales et des stations fréquentées par les étrangers. Seul le Valais (cultures, vignes) est plus peuplé. Le Jura l’est encore plus grâce à ses pâturages et surtout à l’industrie de l’horlogerie, dont les centres sont La Chaux-de-Fonds et Le Locle »20.

    Pays séculaire d’émigration, « la Suisse passe au XXème siècle pays de grande immigration. Encore largement négatif entre 1850 et 1888 (177 000 individus), le solde migratoire suisse devient positif dans les années 1888-1914 (176 000 individus) ». Á la veille de la guerre, près de 380 000 Suisses vivaient en expatriés21. Le maximum d’étrangers établis en Suisse fut précisément atteint en 1914 avec 600 000 individus, soit 15,4 % de la population totale22.

    Économie et finances

    Á la fin du XIXème siècle, la Suisse était – avec la Grande-Bretagne, l’Allemagne, la France, la Belgique, la Hollande et les États-Unis – un des pays capitalistes les plus industrialisés du monde ; elle était également en pointe dans certains secteurs de la vie économique23, malgré qu’elle soit dépendante des importations de matières premières nécessaires à l’industrie. Tandis que l’Allemagne inondait l’Europe de ses produits manufacturés, la Suisse décida de revoir son tarif douanier ; les conséquences ne se firent pas attendre : devant la baisse de ses exportations, l’Allemagne exigea de sa voisine qu’elle lui accorde des avantages sous peine d’être frappée par des mesures de rétorsion et risquer une crise économique24.

    Au début du XIXème siècle, la Suisse comptait encore 300 000 travailleurs dans le textile25 (soit près de 50 % des actifs du secteur secondaire)26. La région des Préalpes, qui possède de nombreux lacs et cours d’eau, est « le château d’eau de la Suisse ». Elle vit de l’élevage et de l’agriculture, mais aussi du tourisme dès la fin du XIXème siècle. Dans les Hautes Alpes, le climat sec autorise la culture céréalière, fruitière et viticole ; depuis la fin du XIXème siècle, les autres activités sont l’hydroélectricité, l’électrochimie, l’électrométallurgie et le tourisme27.

    En 1912, « la vie agricole domine dans le Sud dont la capitale est Berne (85 000 habitants) ; les villes principales sont Lausanne, Fribourg, Neuchâtel. La vie industrielle domine dans le Nord dont la capitale est Zurich (190 000 habitants) et a gagné, de là, les parties basses des Alpes ; les villes principales sont Lucerne, Saint-Gall. La vie commerciale, partout intense dans la plaine, a créé aux deux extrémités les deux grands marchés de Bâle (132 000 habitants) et de Genève (123 000 habitants) »28. Son commerce extérieur dépassait 2 800 millions de francs à cette date. La Confédération importait essentiellement des produits alimentaires (céréales) et des matières premières (charbon, fer, coton) ; elle exportait en revanche des produits manufacturés29. Á noter que la production d’aluminium s’élevait à 12 000 tonnes en 191330. Ses partenaires principaux étaient ses voisins (dans l’ordre : l’Allemagne, la France, l’Italie, l’Autriche-Hongrie), mais aussi le Royaume-Uni et les États-Unis31.

     

    « Dès le XVème siècle, Genève a joué un rôle substantiel dans les affaires bancaires européennes ; au XVIème, c’est Bâle qui est la première place financière suisse. Du début du XVIIIème jusque tard dans le XIXème, de nombreux banquiers privés suisses ont occupé le devant de la scène financière internationale. La Suisse a aussi été l’un des tous premiers pays à suivre l’Angleterre sur le chemin de la révolution industrielle, de sorte qu’à la veille de la Première Guerre mondiale, elle était, par tête d’habitant, le plus gros investisseur au monde ». Le « Crédit Suisse » avait été créé en 1856 sur le modèle du « Crédit Mobilier de France ». En 1891, la Confédération obtint le monopole de l’émission des billets de banques. Six ans plus tard, on créait l’« Union de Banques Suisses » par la fusion de petites et moyennes banques cantonales32. En 1907, la « Banque Nationale Suisse » avait remplacé les petites banques d’émission, ce qui provoqua une concentration des groupes bancaires. Á la veille de la Grande Guerre, « les différentes places financières locales, en tête Zurich, Bâle et Genève, étaient suffisamment structurées et unifiées pour que l’on puisse parler de « place financière suisse, même si son poids, comparé avec celui de Londres, Paris ou Berlin, restait marginal ». Á cette époque, les banques européennes constituaient le dispositif fondamental du capitalisme mondial33. Á cette époque, les pays d’Europe disposaient d’un excédent de capitaux après une phase d’industrialisation et d’équipement soutenue. En Suisse, ce phénomène était encore accentué par l’afflux de capitaux cosmopolites qui permettait à la banque et à la bourse de participer largement aux transactions internationales. Le pays était un centre actif de négociations, et sa richesse permettait aussi des investissements à l’étranger à l’aide d’institutions expérimentées, lesquelles étaient en liaison avec celles des grands pays industrialisés ; la banque suisse était par exemple en relations avec la banque française depuis longtemps déjà. En 1913, les bilans cumulés des grandes banques suisses représentaient 15 % de ceux des banques françaises et leurs fonds propres, 20 % des banques allemandes, 5 % des banques anglaises34. Grâce aux capitaux qu’elle dégageait de ses ventes de biens manufacturés, la Suisse investissait massivement dans certains pays d’Amérique du Sud, dans l’Empire ottoman, en Perse, au Siam, et aussi en Chine35. Par rapport au nombre de ses habitants, la Suisse était le premier investisseur à l’étranger (700 dollars en 1913)36. C’était également le pays qui comptait le plus de multinationales par rapport au nombre d’habitants37.

     

    Á la veille de la guerre...
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